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Les Sept avertissent fermement les Serbes
 

Sarajevo/Munich (AP)
 

lisés sont convenus hier de re-
courir, en cas de besoin et via

l’ONU, à la force militaire à l’en-

contre de la nouvelle Yougoslavie

Li Sept pays les plus industria-

réduite à la Serbie et au Monténé-
gro: ils sont bien déterminés à assu-
rer la protection de l’aide humani-
taire à la Bosnie-Herzégovine — où
la situation politique s’est encore
compliquée.

Commeenvisagé lundi, le G7 a

Au tour des chars d'entrer
en action à Sarajevo
 

Hugh PAIN Sarajevo (Reuter)
 

hier à Sarajevo, où les combats
se sont intensifiés en dépit de la

menace d’une intervention miitaire
internationale pour garantir l’ache-
minement des secours en Bosnie-
Herzégovine.

Les tirs des chars ont touché le
quartier de l’hôtel Holiday Inn, où
réside la majeure partie de la presse
internationale, et se sont ensuite
étendus vers le centre de la capitale
bosniaqueet le bâtiment de la pré-
sidence.

L’intensité des combats a décru
en soirée et les véhicules blindés des
Nations unies ont pu reprendre
leurs patrouilles dans le centre-vil-
le.

Les affrontements avaient repris
peu après que le président de Bos-
nie, Alija Izetbegovic, eût assuré le
chef des forces de l’Onu à Saraje-
vo, le général Lewis MacKenzie,
queles forces bosniaques n’avaient
pas intention d’essayer de quitter la
capitale pour établir la jonction
avec les troupes croates à l’ouest de
la ville.

Le ministre bosniaque de la Dé-

lL: chars sont entrés en action

fense, Jerko Dodo, avait proposé
lundi que Croates et Musulmans
tentent ensemble de briser le siège
imposé à a ville par les Serbes, en
s’attaquant à leurs positions sur les
collines.

D’autres affrontements ont éga-
lement opposé les forces irréguliè-
res serbes aux Croates et aux Mu-
sulmans près des villes de Brcko et
Derventa, dans le nord de la Bos-
nie-Herzégovine. Les Serbes ont
progressé vers Bosanski Brod, près
de la frontière croate, a annoncé la
radio croate.

Les derniers combats à Sarajevo
sont les plus violents depuis le ces-
sez-le-feu partiel accepté le mois
dernier par tous les belligérants
pour permettre l’acheminement de
l’aide humanitaire.

Le pont aérien s’est cependant
poursuivi hier. Dix-sept avions ont
pu se poser sur l’aéroport Butmir,
malgré des tirs d’armes automati-
ques et de mortier provenant des
zones proches de l’aéroport; a rap-
porté l'ONU. |

Ces appareils venaient d’Alle-
magne, du Canada, du Danemark,
des Etats-Unis, de France, de
Grande-Bretagne, de Grèce et d’I-
talie.
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extérieure de l’ex-URSS. 
  

 

 

ne un coup de
Mila Mulroney apporte son aide à Boris Eltsine qui essaie de s’y
retrouver dans le menu d’un diner de gala. Le président russe s’est
joint hier soir à Munich aux dirigeants des sept pays les plus
industrialisés (G7) en souhaitant l’adoption d’une nouvelle approche
dansles relations entre son pays et l'Occident. Il aura aujourd’hui trois
heures d'entretien avec les dirigeants présents et leur demandera une
aide financière accrue et un geste concernant le paiement de la dette

  

   

main à Eltsine

  
Appel lancé aux États de
l’ex-Union soviétique
 

Raoul SACHS Munich (Reuter)
 

lisés ont défini hier les cadres et
les orientations en vue d’assu-

rer la sécurité mondiale face aux
menaces apparues a la faveur de la
fin de la guerre froide.

Dans une déclaration politique
adoptée au deuxième jour de leur
sommet de Munich, les chefs d’É-
tat et de gouvernement du G7 con-
statent que la fin des blocs a favo-
risé la prolifération des armes de
destruction massive et pressent
tousles Etats d’adhérer avant 1995
au Traité de non proliféaration nu-
cléaire (TNP) de 1968, en particu-
lier les républiques de l’ex-URSS
autres que la Russie.

«La fin de l’affrontement Est-
Ouest ouvre des perspectives his-
toriques, mais elle met également
en évidence la nécessité urgente de
réduire la prolifération des armes
nucléaires et autres armes de des-
truction massives et de leurs vec-
teurs», déclarent les dirigeants du
G7

L: sept pays les plus industria-

«Nous appelons instamment,
ajoutent-ils, les pays qui ne sont
pas encore parties au TNP à y
adhérer. Nous espérons voir adhé-
rer prochainement au TNP, en tant
qu’États non dotés d’armes nu-
cléaires, la Biélorussie, l’Ukraine,
le Kazakhstan ainsi que les autres
États non-russes de l’ex-Union so-
viétique.»

Les Sept exigent de l’ex-URSS

des «contrôles efficaces sur les ex-
portations de matières nucléaires,
d’armes et autres biens et techno-
logies sensibles» et s’engagent à ac-
corder aux républiques de la Com-
munauté des Etats indépendants
«une aide à la formation et une as-
sistance pratique».

«Le monde exige quel'action la
plus efficace soit menée pour con-
trôler les matières nucléaires et
pour détecter et prévenir le trans-
fert ou la production illicite ou
clandestine d’armes nucléaires»,
soulignentles dirigeants du G7 (AI-
lemagne, Canada, Etats-Unis,
France, Grande-Bretagne, Italie et
Japon).

Ils constatent que la «révolution
démocratique» qui a mis fin a la
guerre froide «a fondamentale-
ment modifié le paysage politique
mondial» et offre aux nouveaux
Etats, apparus sur les décombres
du communisme en Europe, et au
monde entier «un partenariat nou-
veau fait de responsabilités parta-
gées».

Ils exigent l’entrée en vigueur
des traités START de réduction des
armements nucléaires stratégiques
et CFE sur la réduction des forces
conventionnelles en Europe.

Ils saluent également le récent
accord entre les présidents George
Bush et Boris Eltsine, qui va plus
loin que le traité START. Was-
hington et Moscou prévoient de ré-
duire de près des deuxtiers leurs ar-
mes nucléaires les plus meurtrières. |

mis «fermement en garde», dans

une déclaration séparée, «les par-
ties concernées(...) afin qu’elles ne
menacent d’aucune façon la vie des
hommes engagés dans les opéra-
tions de secours».

«Si ces efforts venaient à
échouer du fait du refus des parties
concernées de coopérer pleinement
avec les Nations unies, nous pen-
sons que le Conseil de sécurité de-
vrait examiner d’autres mesures,
sans exclure les moyens militaires,
afin d’atteindre ses objectifs hu-
manitaires». Les mesures de pro-
tection de la Force de protection
des Nations unies (FORPRONU),
ajoutait-on de source officielle
française, peuvent aller jusqu’aux
«bombardements des collines qui
entourent Sarajevo». En réalité,

rien ne semblait exclu hier à Mu-
nich, sauf «le recours à l’arme ato-

mique ou chimique», affirmait-on
de même source.

De son côté, le ministre britan-
nique des Affaires étrangères Dou-
glas Hurd, dont le pays assure la
présidence tournante de la CEE, a
annoncé son intention de se rendre
en Yougoslavie, pour des entretiens
avec les autorités locales.

Sous l’instance de Paris
Les Sept ont également avancé

— sous l’insistance de Paris — le
projet d’une «conférence interna-
tionale» sur la Yougoslavie chargée
des «questions en suspens, notam-
ment de celles relatives aux mino-
rités». En attendant que les moda-
lités en soient arrêtées, les Sept

continuent de reconnaître la Con-
férence de paix de Lord Carrington
comme étant «l’enceinte appro-
priée» des discussions.

Dans leur déclaration qui im-
pute la plus «grande part de res-
ponsabilité» des combats aux diri-
geants serbes et à l’armée yougos-
lave, les Sept estiment en outre que

le pont aérien sur Sarajevo ne peut
être qu’un début. «Il faut garantir
la sécurité des accès par la route à
Sarajevo ainsi que vers les autres
parties de la Bosnie-Herzégovine».

Dans la république, la situation
politique est devenue encore plus
confuse: le dirigeant serbe Rado-
van Karadzic a en effet fait monter
la pression contre le gouvernement
bosniaque dirigé par les Musul-
mans en proposant dauis le quoti-

dien «Politika» de former une al-
liance avec les Croates, en l’espèce
une trêve immédiate et la forma-
tion d’une confédération entre l’É-
tat serbe autoproclamé en avril der-
nier et l’État croate autoproclamé
durant le week-end. «Les Serbes
veulent 70 pour cent du pays et les
Croates en veulent 30 pour cent;

alors nous, les Musulmans, nous
n’aurons plus qu’à faire office de
gardes-frontières», a déclaré amè-
rement Sabina Berberovic, fille et
porte-parole du président Alija
Izetberovic.

Le Canada a annoncé par ail-
leurs que le G7, pour renforcer les
les sanctions, avait demandé la fer-

meture de l’oléoduc acheminant du
pétrole de Roumanie en Yougos-
lavie.
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 Le Club Multi-Points débarque en
France sous le nom de Télécash

du câblodistributeur québécois a
fait l’objet d’un accord de télédif-
fusion exclusive, conclu cette se-
maine avec Antenne 2 et FR3, les

BIKINI MADELLE 90:
VETEMENTS DE VACANCES ET DE CROISIERES

 

 

de timbres-primes électronique du
groupe Vidéotron, sera implanté en
France en janvier 1993.

Rebaptisé «Télécash», le produit

Michel DOLBEC Paris (PC)
 

Le Club Multi-points, le système
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Mentir à l'assureur
Afin de réduire vos primes

d’assurance, vous faites une faus-
se déclaration au représentant de
votre assureur. Votre compagnie
d’assurance peut-elle, pour ce
motif, refuser de vous verser l’in-
demnité prévue au contrat d’as
surance?

FAITS:
En 1985, un représentant

d'assurance s’est rendu au do-
micile d’un individu afin de lui
faire souscrire une police d’as-
surance-vie. L’assuré a été sou-
mis aux questions habituelles.
Lorsqu’on lui a demandé si il
avait déjà été reconnu coupable
d’infractions relatives à la con-
duite en état d’ébriété, il a ré-
pondu négativement. Sur la foi
de ces renseignements, urie po-
lice d’assurance-vie a été déli-
‘vrée. En 1986, l’homme est dé-
cédé suite à un accident de tra-
vail. Le bénéficiaire de la police
d’assurance, voyant le refus de
l’assureur de lui verser l’indem-

nité de décès prévue au contrat,
a intenté une action contre l’as-
sureur afin de réclamer cette in-
demnité. L’assureur invoque la
nullité du contrat et prétend que
l’assuré a fait de fausses décla-
rations car il a été trouvé cou-
pable à plusieurs reprises de
conduite avec facultés affaiblies

et que s’il avait eu connaissance
de ces faits, il n’aurait jamais
délivré la police d’assurance-vie.

QUESTION:
Pensez-vous que la compagnie

d’assurance a l’obligation de
verser cette indemnité de décès?

DÉCISION:
L'action fut rejetéé.

MOTIFS:
Laloi impose à tout individu,

désirant souscrire une police
d’assurance, l’obligation de ré-
pondre correctement et le plus
honnêtement possible aux ques-
tions posées par le représentant
de l’assureur. Une fausse décla-
ration portant sur des faits per-
tinents et de nature à influencer
la décision de l’assureur de dé-
livrer la police, est susceptible
d’entraîner la nullité du contrat
d’assurance. Cela signifie que
l’assureue n’aura à payer au-
cune indemnité à l’assuré.

RÉFÉRENCE:
Pour obtenir une copie de ce

jugement, veuillez en faire la de-
mande à:
AIDE JURIDIQUE (74)
a/s Denise Bachand
225, rue King ouest, bur. 234
Sherbrooke (Québec)
J1H 1P8

“ cash-Vidéotron qui

  
 

“Lire La Trihune n’a jamais été aussi excitant
  3000

points offerts

cette semaine

dans
 

LaTribune

csMalpointi

 

 

 

 

Ml Imprimés, tricots, .
4 tissus pour che- |
mises

4 Rég. 4.98 - 8.98 m

ECONOMISEZ :
{ JUSQU’A 78% 3

IMPRIMÉS
JOANNA

* Challis rayonne
unie
Challis New
York

Rég. 6.98 - 8.98 m

ÉCONOMISEZ m
JUSQU’A 56%
 

{COLLECTION|
DE BLANC

100% coton, 150 ‘

ÉCONOMISEZ 4
55% mi.

NOUS HABILLONS LES
FENETRES !

ETE SPECIALE

Verticaux

3% po
en PVC ou en

tissu
Garantie a vie sur les rails

Prix de

vente

33.99
37.99

Grandeur _
48x48

48x63 
  PIAGET

{CREPE DE CHI

” 1Rég. 14.98 m

| OM

Imprimés ‘challis rayonn
° Imprimés Santa Fe
* Imprimés cowboy
* Imprimés orcelaine '
* Imprimés ot roses

1° Fleurs d’été
4 « Imprimés Chintz d’ete |
4 * Uni Teema Yoryu

Et la liste se continue!

Rég. 9.98 - 10.98m}

* Sergé pour chemise
* Tissu Rattane
* Sergé Miami
* Sélection de tissés-teints
« Velours côtelé (90 cm)
+ Crêpe de Chine estival
Pour n'en nommerque quelques-uns!

Rég. 4.98 - 7.38 m

PE?wr‘

 

“
X
R
T

ay318
JTSFOURCHES

1821-2150@y
Grandes FourchesSo. Cu,

ROXANNE

|pé RABAIS .

[SUR ACCESSOIRES

[GRANDE SÉLECTION |

.poutons
* Fil |
* Glissières
* Elastiques
* Boucles
1 beaucoup d'autres! |. 
magasins
a travers

le Canada

 

 
 

  40.99
44.99
50.99
47.99
50.99
56.99
55.99
66.99

60x48
60x63
60x84

72x48
72x63
72x84

84x63

84x84  

Vénitiens
en aluminium

1 po

Prix de

vente

29.99
33.99
44.99
49.99
45.99
51.99
56.99
52.99
59.99
59.99

Grandeur_
24x36
36x36

36x60
36x72
48x48

48x60
48x72

60x48
60x60

72x48
72x60 66.99

72x72 74.99  
VERTICAUX
en PVC ou en tissu

Grandeur porte patio

78 x 84

Une très grande sélection de

TISSU POUR
DRAPERIE

Dentelle café, Marquisettes,

LSTOT

Meilleure qualité, meilleursprix.-

dentelles

larges, voile, satin, moire et plus |

“FABRIGVILLE>

 

SEULEMENT

0993
Jusqu'à

)| 0
DE RABAIS
: PROMENADE
RLDACTES

@8212150@
IL IR ITEreA

 

 

deux chaines publiques françaises,
Il s’agira de la première implantion
de Multi-points en dehors du Qué-
bec.
«Pour Vidéotron, c’est une per-

cée très importante, déclare Jean
Langevin, le vice-président des
opérations Europe de l’entreprise
montréalaise. C’est le fruit de qua-
tre ans de travail qui confirme Vi-
déotron dans sa position de leader
en matière de télévision interactive
et de câble.»

En France, Multi-points est com-

mercialisé par Sectel, une société
formée par le groupe français La-
gardère (Matra-Hachette) et Télé-

détient les
droits mondiaux sur ce concept de
marketing et de «fidélisation» des
téléspectateurs.

Au départ, Télécash devait être
diffusé sur La Cinq, la télévision
du groupe Lagardère, qui a récem-
ment déposé son bilan. Les chaînes
publiques ont pris la relève. En-
semble, Antenne 2 et FR3, qui pos-
sèdent une direction commune, at-

tirent 37 pour cent de l’audience,
‘soit environ 12 millions de télés-
pectateurs. La chaine privée TF1
domine de son côté le paysage té-
lévisuel avec, à elle seule, 43 pour
cent du marché.
«Notre objectif, explique M.

Langevin, c’est de couvrir après
deux ans d’activités cinq pour cent

des foyers français, ce qui repré-
sente un million de foyers et trois
millions de personnes.»
Au Québec, le Club Multi-

“ points, créé il y a un plus d’un an,
compte 215 000 membres dans 11
pour cent des foyers. «Si Télécash
obtient le même succès en France,
note Jean Langevin, ce sont 2,3
millions de foyers que nous touche-
rons».

30 millions $
La mise sur pied du systéme Té-

lécash dans l’Hexagone représente
un investissement de 150 millions
de francs (30 millions $) mais doit
générer des revenus de 300 millions
de francs (60 millions $), au bout
de 24 mois.
En plus d’Antenne-2 et de FR3,

Télécash-Vidétron s’est associé à
des partenaires importants, comme
Europe Un, les magazines Paris-
Match, Télé 7-Jours et Elle ainsi
que la pétrolière Total.
En France, Vidéotron concentre

désormais toutes ses énergies sur le
concept Multi-points. Le groupe
avait été tenté par la câblodistribu-
tion, il y a quelques années, mais il

. s’est retiré de ce secteur pour se dé-
ployer en Angleterre où il a trouvé
un immense marché de 1,2 millions
de foyers à câbler.
Vidétron qui s’est associé dans

cette opération à Bell Entreprise, a
raccordé au câble 275 000 habita-
tions et compte maintenant 55 000
abonnés.
«Nous possédons la plus grosse

clientèle et un taux de pénétration
de 25 pour cent, raconte M. Lan-
gevin, ce qui fait de Vidéotron le
câblo-opérateur le plus performant
d’Angleterre».

 

+ Trucs d’allaitement
La Ligue La Lèche tiendra

une rencontre portant sur les
trucs de I’allaitement le mercredi
8 juillet, à 13 h 30, au 1364, rue
Papineau, à Sherbrooke.

+ Randonnées
Les Amis du vélo de l’Estrie

organise diverses randonnées: le
11 juillet, à St-Elie d’Orford, vi-
site de la Maison Fred Caillou,
le 18 juillet, visite du parc mu-
nicipal de Stoke; le 25 juillet,
North Hatley.

+ Causerie sur la météo
La Biliothèque Eva-Senécal,

en collaboration avec le dépar-
tement de géographie et télédé-
tection de l’Université de Sher-
brooke, organise une causerie
intitulée «La météo» le mercredi
8 juilet, à 19 h, à la salle 4, du
420, rue Marquette, à Sherbroo-
ke. La rencontre sera animée
par Nathalie Gravel.
 

 

NDLR: Dans unelégende publiée
hier dans la page Vie dans les
Cantons, il aurait fallu lire que
M. Gino Chrétien a reçu une mé-
daille de bravoure non pas pour
sa participation à la crise d’Oka
mais plutôt pour avoir sauvé la
vie d’un automobiliste sur la rou-
te à Québec. Cet événement est
survenu à la suite de la participa-
tion du militaire à la crise d’Oka.
M. Chrétien est le conjoint de
Louise Chabot, une jeune femme
originaire de St-Georges-de-
Windsor.   
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115jeunes inscrits à l’OTJ de Richmond
 

Guy MARCHAND Richmond
 

Ils ont pour nom de «gang», les
«Gommes-balounes», »les Papil-
lons», les «Twite» et non les moin-
dres, la «Bande à Renaud». Ils ont
entre 5 et 12 ans, sont au nombre
de 115 et sèment quotidiennement
la «terreur» sur les terrains de jeux
de Richmond. Mais qui sont ces
êtres supervisés par un groupe de
quatre gardien(ne)s?
Ce sont bien sûr les jeunes qui

fréquentent l’OTJ de Richmond et
qui, encore une fois cette année, a
pu bénéficier d’un projet Défi 92
du Centre d’emploi du Canada
pour étudiants pour organiser des
activités sur une période de 6 se-
maines. En activité depuis le 29
juin dernier, on enregistre un excel-
lent taux d’inscription, avec 115
jeunes; ce qui se compare avanta-
geusement aux années antérieures.
«Les jeunes sont divisés selon

l’âge afin d’avoir une meilleure ho-
mogénéité au sein des groupes,
puisque le goût et le genre des ac-
tivités diffèrent en fonction de
l’âge des participants. Ils ont été re-
groupés par quatre et ce sont les
jeunes eux-mêmes qui ont donné
les noms à leur groupe», a fait re-
marquer la monitrice en chef Ma-
rie-Josée Morin, qui peut compter
sur l’appui de Manon Nadeau, Re-

naud Beaubien et Caroline Bour-
beau pour occuper et divertir cette
jolie marmaille qui, on l’imagine
aisément, en mettent plein la vue et
‘les bras aux responsables de l’OTJ.

«Ça prend de la patience et sur-
tout beaucoup d’idées car les jeu-
nes se tannent vite parfois. Lors-
qu’il fait beau à l’extérieur,il n’y a
pas trop de problèmes mais c’est
lorsque nous sommes à l’intérieur,
quand il pleut, que la situation de-
vient plus difficile», d'ajouter Ma-
rie-Josée.

Participants
Pour Stéphanie Witzig, âgée de

10 ans, et qui en est à sa troisième
année departicipation aux activités
de l’OTJ, le temps passe bien.
«J’aime beaucoup les activités et,
l’an passé, j’ai bien aimé le voyage
ala Ronde. Ce sont les voyages que
j'aime le plus et aussi nos anima-
teurs, en particulier celle de notre

groupe, Caroline, qui est super-
cool», de dire Stéphanie, qui se fait
un devoir d’étre présente a tous les
jours.
Pour Marie-Pierre Dubé, 7 ans,

ce sont les activités nautiques qui
lui plaisent le plus. «Ca fait deux
années maintenant que je viens a
POT] et j’aime bien me baigner.
C’est le ‘fun’ et on a de bons ani-
mateurs», de dire ce petit-bout de

chou. Pour ce qui est de Simon
Déry, 7 ans également (il insiste sur

Des Marocains impressionnés
par l’agriculture québécoise
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L’OTJ de Richmond bénéficie encore ce

    da od BRN.

tte année d’un projet Défi 92, pour
organiser des activités pendant six semaines.

la demi), il trouve l’OTJ plus inté-
ressant qu’il ne l’imaginait au dé-
part. «J’en suis à ma première an-
née de participation et c’est bien
plus amusant que je pensais.
Avant, je jouais avec seulement
quelques amis mais ici c’est plein
de jeunes et on fait toute sorte
d’activités. On passe un bel été»,
de dire le jeune garçon.

Activités
Parmi les activités qui sont pro-

posées aux jeunes durant l’été, il y
a des jeux et des sports en avant-
midi, puis le reste de la journée est
réservé à la baignade à la piscine
municipale. À chaque jeudi, ces

participants ont l’occasion de faire
un voyage organisé à l'extérieur.
Demain, on donne le coup d’envoi
avec une excursion à la plage Fra-
ser du parc Bedford. Par la suite,
les jeunes auront la chance de visi-
ter le Biodôme à Montréal, se ren-
dront dans un centre équestre de la
région et visiteront les Glissades
d’eaux de Bromont, une activité
particulièrement prisée par les par-
ticipants de l’OTJ.

 

Caroline BLAIS Loc-Mégantic
 

«Le domaine agricole est trés dé-
veloppé ici par rapport au Maroc.
Par dessus tout, nous avons été
frappés par les techniques adminis-
tratives et de gestion des fermeslai-
tières québécoises».

C'est en ces termes que s’expri-
maient deux Marocains, Jaouad El
Harti, ingénieur-agronome, et Mo-
hamed Mouhoul, vétérinaire, ve-
nusse familiariser avec le fonction-
nement de l’industrie agricole qué-
bécoise, dans le cadre d’un pro-
grammede formation et d’échange
canado-marocain. ‘

Programme chargé

Durant 45 jours a compter du 19
mai, ils ont pu satisfaire leur curio-
sité. On leur avait préparé un pro-
gramme de visites et d’apprentis-
sages chargé: fonctionnement
d’une coopérative agricole, contrd-
le laitier, inspection des viandes,
ensilage, récolte du foin, étude des

syndicats de gestion agricole, re-
cherche, soin des animaux en cli-
nique vétérinaire, insémination ar-

tificielle, etc.
Au cours de ce stage qui les a me-

nés à Lac-Mégantic, St-Hyacinthe,
Québec, Montréal et en Beauce, ils
ont pu faire l’expérience de la vie
québécoise.

Il aime la Beauce

Jaouad El Harti témoigne: «Bien
que tous les gens aient été très ou-
verts à notre égard, lors de nos
nombreuses visites, j'ai particuliè-
rement aimé la Beauce pour la gen-
tillesse de ses habitants.» Pour sa
part, son confrère affirme avoir
apprécié la région de Lac-Mégantic
pour ses paysages, sa verdure, son
lac et ses vastes horizons.
“Au niveau culturel, ils se sont
également enrichis de mille et une
façons. Jaouad a voyagé au Japon,
aux États-Unis et partout en Eu-
tope. Il trouve le Québec unique.
«II représente pour moi une grande
zone calme, où la nature est impec-
cable et où on ne se sent pas étran-
ger», confie-t-il. Mohamed renché-

rit: «Au Maroc, tout est tellement
différent d’ici: le mode de vie, la
mentalité, les gens... ce qui ne m’a
pas empéché de me plaire dans ce
beau coin de pays.»

Ils en profitent pour remercier
Marcel Brosseau, de Sherbrooke,
et Serge Latulippe, de Lac-Mégan-
tic, deux personnes ressources qui
ont fait un travail indispensable
pour eux. Les deux Marocains ont
également enrichi, par leur présen-
ce, les Québécois qui les ont cô-
toyés durant leur séjour. Serge La-
tulippe, pour un, affirme avoir
élargi sa connaissance du monde
arabe en les fréquentant.  TEE  
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«Corps, âme et esprit» doit déjà élargir ses horizons
D] Le nouveau centre de réhabilitation pour toxicomanes, situé à Fleurimont, pourrait recevoir quatre fois plus de bénéficiaires
 

Yvon ROUSSEAU Fleurimont
 

Le centre de réhabilitation pour
toxicomanes «Corps, âme et es-
prit» vient à peine d’ouvrir ses por-

tes que, déjà, le besoin se fait sentir
de disposer d’un local plus vaste,
pouvant abriter quelque 75 béné-
ficiaires, aux prises avec les dro-

gues, l’alcool ou les médicaments.
D'ailleurs, la possibilité de disposer
‘de locaux plus vastes dans le même

CHHD
CENTRE HOSPITALIER

HÔTEL-DIEU

DE SHERBROOKE

 

 

secteur de Fleurimont est déjà en-
visagée pour juillet 1993.
Au cours d’une entrevue, hier,

Deny Lamontagne, directeur cli-
nique, et André Pelletier, directeur
général du Centre, ont précisé que
pour le moment, «Corps, âme et
esprit», ouvert seulement depuis le
27 mai dernier, ne peut recevoir
que 18 à 20 résidants à la fois,

compte-tenu de la maison dont ils
disposent au 655, Chemin Beau-
voir, à Fleurimont.

La cure de désintoxication pré-
voit cing mois de thérapie interne
et un suivi de deux mois aprèsle dé-
part de l’usager.

Présentement, la clinique ne re-
çoit que des hommes, dont l’âge
varie de 18 à 50 ans, mais il est déjà
envisagé d’offrir les mêmesservices
aux jeunes et aux femmes, dans un
avenir rapproché.

Durée de la thérapie
Deny Lamontagne et André Pel-

letier ont opté pour la thérapie de
cinq mois car ils sont fermement
convaincus qu’une cure d’une du-
rée d’un mois ou deux s’avère bien
souvent insuffisante, puisque le
taux de réussite n’est que de 17
pour cent, alors quela cure de cinq
mois et le suivi accordent un taux
de réussite de plus de 40 pourcent.

Plusieurs des usagers y sont ré-
férés par la justice et, très souvent,
d’autres éprouvent des problèmes
d’emploi ou sont déjà en chômage.

 

Chronique médicale
Par Martine

‘Département de pharmacie
rondin

 

L’insuline et les hypoglycé-
miants oraux sont les deux clas-
ses de médicaments utilisées
pour contrôler le taux de sucre
(glycémie) chez les diabétiques.
On traitera dans cet article des
hypoglycémiants oraux.

C’est en 1942 que l’on réalisa
pour la première fois que cer-
tains médicaments utilisés pour

le traitement de la fièvre thy-
phoïde provoquaient une dimi-
nution du taux de sucre sanguin
dans l’organisme. Ces médica-
ments possédaient une compo-
sante chimique nommée «sulfa»
qui est responsable de cet effet.
En 1957, la recherche a déve-

loppé le premier médicament
par voie orale, le Tolbutamide,
quifut suivi par la découverte de
plusieurs autres médicaments.
On nomma cette gamme hypo-
glycémiants oraux (HGO).

Quesignifie ce mot «hypogly-

cémiants oraux»? hypo: dimi-
nution, glyc: glucose (sucre),
émi: sang, oraux: par la voie
orale (bouche).
Les HGO ont pourrôle de di-

minuer le taux de sucre dans le
sang afin d’obtenir des glycé-
mies normales entre 4mmol / L
(80 mg / dl) et 7mmol / L (120
mg / dl).

Les HGO, contrairement à la
croyance populaire, ne sont pas 

de l’insuline en comprimés mais
bien une autre classe de médi-
caments. Ils sont utilisés seule-
ment pour le traitement du dia-
bète de type II dans lequel les
cellules du pancréas responsa-
bles de la production d’insuline
n’ont pas été détruites.

Deux groupes
Les HGO se divisent en deux

groupes: les Sulfonylurées (Dia-
béta ou Englucon, Diamicron,
Orinase ou Mobenol, Diabinè-
se), et les Biguanides (Glucopha-
ge).
On différencie ces deux grou-

pes par leur site d’action dans
l’organisme. Les Sulfonylurées
agissent au niveau du pancréas.
Ils aident l’insuline à sortir du
pancréas. Tandis que les Bigua-

. nides augmentent la sensibilité
des cellules à l’insuline (pour
permettre de fournir l’énergie à
la cellule) et empêchent l’ab-
sorption du sucre au niveau de
l’intestin).
Comme ces deux groupes

agissent à différents endroits, 1l
est possible de combiner un mé-
dicament de chaque groupe dans
un traitement (et non deux du
même groupe comme deux Sul-
fonylurées).
Comme tout médicament, les

HGO peuvent produire des ef-
fets secondaires. Heureusement,

Hypoglycémiants:

ils sont bien tolérés. Moins de 5
pour cent des patients subissent
des effets indésirables tels que
diarrhée (Glucophage), nausée,
changement de goût (Glucopha-
ge) et brûlements d’estomac.
Ces effets se produisent plus fré-
quemment en début de traite-
ment et disparaissent avec le
temps.

Prudence au soleil
L'arrivée du soleil incite les

gens à prendre des bains de so-
leil sans protection. Cependant,
avec la prise des Sulfonylurées,

la peau devient plus sensible au
soleil, augmentant le risque de
coups de soleil. Cet effet se
nomme «photosensibilité». On
recommande de mettreune pro-
tection avec un facteur d’au
moins 15 et d’éviter l’exposition
entre 11 h 00 et 14 h 00.
Vous avez souvent entendu

parler que l’alcool et les médi-
caments ne font pas bon ména-
ge. La prise de HGO et d'alcool
poura entraîner des nausées, une
augmentation de la pression et
de la rougeurà la figure. Cet ef-
fet se nomme «effet antabuse».

Finalement, les HGO doivent
être pris plus 30 minutes avant
un repas ou immédiatement
après le repas afin d’éviter les
symptômes d’hypoglycémie.
Pour terminer, il ne faut pas

un outil majeur

oublier que les patients diabéti-
ques peuvent avoir besoin d’au-
tres médicaments pour traiter
une autre maladie. On peut se
poser comme question: la prise
de tous ces médicaments ne
pourrait-elle pas entraîner des
effets non désirés? Dans le lan-
guage médical, on parle d’inte-
raction médicamenteuse. Évi-
demment,il pourrait y en avoir.
Il est donc important, lors de
votre visite médicale, de tou-
jours apporter vos médicaments
bien identifiés afin que les pro-
fessionnels soient en mesure de
vérifier s’il y a interaction.

Les hypoglycémiants oraux
constituent un outil important à
l’arsenal thérapeutique du dia-
bète.
Un prochain article traitera de
l’insuline.
Martine Grondin, pharmacienne

Département de pharmacie
CH Hôtel-Dieu de Sherbrooke

NOTE:Les lecteurs sont invités
à adresser leurs commentaires ou
questions au 822-6739 ou en écri-
vant à: ;
CHRONIQUE MÉFDICALE

CH HÔTEL-DIEU DE SHER-
BROOKE

580 rue Bowen sud, pièce 3520
SHERBROOKE (Québec)
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Un certificat médical permet d’a-
voir accès aux prestations de l’aide
sociale, qui couvre les frais de la
thérapie. «De toute façon, de noter
M. Lamontagne, si quelqu’un nous
arrive sans aucun revenu, la porte
reste ouverte car nous sommes
prêts à donner un coup de main à
ceux qui veulent s’aider».

Autofinancement
Me Patrick Fréchette, avocat,

président de l’organisme, déplore
également le fait que les toxico-
manes de l’Estrie ne disposaient
que de thérapies de trois semaines,
beaucoup trop courtes pour répon-
dre véritablement aux besoins. «Le
Centre est un outil précieux pourla
justice», dit-il encore.
Me Fréchette souligne que des

 

subventions ont été demandées
pour le démarrage, mais que l’au-
tofinancement de l'établissement
est prévu dans deux ou trois ans.
Le Centre offre les services d’un

psycho-éducateur, d’un médecin
ou d’un psychiatre au besoin, d’un
sociologue, d’un service de pasto-
rale et les Frères du Sacré-Coeur,
voisins du Centre, offrent d’alpha-
bétiser la proportion d’un cinquiè-
me des usagers qui ne savent pas
beaucoup écrire.
La thérapie-réalité est basée sur

le besoin de chacun d’aimer et d’ê-
tre aimé. La discipline, le travail et
les loisirs revêtent une grande im-
portance au menu des usagers et les

thérapies de groupe ou individuelle
y occupent des places importantes. -

Les intervenants du centre posent devant l’établissement. On y reconnaît
André Pelletier et Deny Lamontagne, à l’avant, en compagnie de
Véronique Lamoureux, puis, sur la rangée du centre, Mario Lacerte et
Dennis Brennan. Enfin, à l'arrière, il s’agit de Daniel Bédard et de
Marcel Ricard.
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«Et commeje n’ai pas l’habitude
de supporter ce qui est insuppor-
table, je ne supporterai pas l’insup-
portable.»

lons de montants d’argent vrai-
ment considérables et nous con-

naissons tous la situation financiè-
re du gouvernement canadien. Ce

de l’Atlantique. Elle comptait l’an
dernier pour 40 pour cent des prises
et générait une activité économique
de 700 millions $.

Les ventes d’autos ont diminué
pour un troisième mois en juin
 

Toronto (PC)
 

L'industrie canadienne de l’au-
tomobile a difficilement traversé le
mois de juin, enregistrant pour un
troisième mois consécutif une di-
minution de ses ventes de plus de
10 pourcent.
Les résultats rendus publics mar-

di par les fabricants d’autos do-
mestiques et les fabricants étran-
gers montrent que 123 468 nouvel-
les automobiles et camionnettes
ont été vendues en juin, soit 11,8
pour cent de moins au regard des
140 052 unités vendues au cours de
la période correspondante, il y a un
an. :
Les ventes des Trois Grands ont

diminué de 12,9 pour cent, alors

que les ventes des fabricants étran-
gers ont diminué de 9 pour cent.
Ces résultats décevants de juin

surviennent aprés une diminution
de 15 pour cent en mai et une baisse
de 11 pour cent en avril.
M. Stew Low, porte-parole de

General Motors, a noté que le man-
que de confiance des consomma-
teurs, le niveau élevé du chômage
et le niveau substantiel des dettes
personnelles continuaient de peser
lourd sur le marché de l’automobi-
le.
«Ce sont les mêmes vieux fac-

teurs», a noté M. Low, depuis le
siège social de GM Canada, à Os-
hawa, Ontario.
En juin, GM a vendu 44 305

autos et camions, une baisse de
15,9 pour cent au regard de juin
1991.
Ford, qui a dévoilé ses résultats

de juin lundi, a connu pire, une

baisse de 17,8 pour cent avec
22 726 véhicules vendus.

Chrysler a évolué à contre-cou-
rant avec une augmentattion de 1,2
pour cent de ses ventes et 20 972 vé-
hicules, toujours grâce à la popu-
larité phénoménale de ses fourgon-
nettes.

Les distributeurs Chrysler ont
vendu 6977 Dodge Caravan et Ply-
mouth Voyager en juin, meilleurs:
résultats mensuels pour ses véhicu-
les depuis leur apparition, il y a
plus de huit ans.
Chez les fabricants ayant leur

siège social à l’étranger, les chefs .
de file traditionnels comme Honda
et Toyota ont aussi enregistré un
mauvais mois. Les ventes de Hon-

da ont baissé de 11,2 pour cent à

 

Recensement

Plus de femmes
que d'hommes au
Québec et elles
sont plus âgées
 

Ottawa (PC)
 

Il y avait 3 518 295 femmes et
3 377 670 hommes au Québec en
juin 1991, avec une moyenne
d’age de 35,2 ans pour la popu-
lation féminine et de 33,3 ans
pour la population masculine, a
rapporté hier, Statistique Cana-
da.
Ces données provenant du re-

censement datant du 4 juin 1991,
montrent qu’il y avait 2 634 300
ménages constitués en moyenne
de 2,6 personnes.

Il y avait 1 378 175 jeunes de
moins de 15 ans; 1 522 675 per-
sonnes étaient âgées de 15 à 29
ans, 2 231 935 de 30 à 49 ans, 992

255 de 50 à 64 ans et 770 910 de
65 ans et plus dont 297 860
avaient 75 ans et plus.
La moyenne d’Age au Québec

était de 34,2 ans.   

9181 automobiles, et celles de
Toyota ont dégringolé de 22,6 pour
cent à 6029 unités.
Mazda, qui avait également ren-

 

 

du ses résultats publics lundi, a

réussi à accroître le volume de ses
ventes d’un formidable 38,7 pour
cent.
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Enquête du coroner sur le transport scolaire

La mère de Karine réclame des actions immédiates
rlé pour ne rien dire, constate-t-elle0 Aux audiences du coroner Marc-André Bouliane, les ministres ont

 

Marco FORTIER Sherbrooke
 

Les parents de la petite Karine
Bolduc, âgée de six ans, happée à
mort en février devant la résidence
familiale à Weedon, pressent Qué-
bec de passer «des belles paroles
aux actes» pour rendre plus sécuri-
taire le transport scolaire.

Ils estiment urgent de mettre en
branle une vaste campagne télévi-
sée visant à sensibiliser les auto-
mobilistes à la prudence aux
abords des autobus jaunes.
«La publicité contre l’alcoo!l au

volant commence à éveiller les
gens. Il faudrait faire la même cho-
se pour les autobus scolaires», a

commenté hier la mère de Karine,
Ginette Bolduc, jointe à sa résiden-
ce de Weedon.
La fillette avait été frappée par

une automobile, au moment où elle
traversait la route 112 pour accéder
à l’autobus scolaire. Trois semai-
nes après le tragique accident, la
commission scolaire La Sapinière
réaménageait le parcours pour que
les écoliers n’aient plus à traverser
la route pour atteindre leur auto-
bus.

Avant septembre
Ginette Bolduc insiste sur la né-

cessité de mettre en place le plus
vite possible toutes les mesures des-
tinées à renforcer la sécurité aux
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abords des autobus d’écoliers. «Il
faut que ça se fasse avant septem-
bre», dit-elle.
La mère de famille a assisté lundi

avec son mari, Daniel, aux audien-
ces publiques du coroner Marc-An-
dré Bouliane, sur la sécurité dans le
transport scolaire. Elle est restée
sceptique devant les «belles paro-
les» des ministres Sam Elkas, Clau-
de Ryan et Michel Pagé, venus sug-
gérer leurs solutions pour amélio-
rer le transport scolaire.
«Les ministres auraient pu être

plus clairs. J'ai l’impression qu’ils
ont beaucoup parlé pour ne rien
dire», lance Ginette Bolduc en
riant.

Formation
Le ministre de l’Éducation, Mi-

chel Pagé, à annoncé qu’il donnera
la priorité à la sécurité dans le
transport scolaire dans la forma-
tion donnée aux jeunes. Il souhaite
aussi consacrer au moins deux
journées par an à la formation des
chauffeurs.
Le ministre des Transports, Sam

Elkas, a lui aussi insisté sur l’im-
portance de l’éducation pour ren-
dre sécuritaire le transport des éco-
liers.
Le titulaire de la Sécurité publi-

que, Claude Ryan, est quant à lui
resté muet sur ses intentions, mais
il a juré qu’il formulerait des re-

commandations dans les plus brefs
délais. Un «comité interministé-
riel» a rédigé un rapport interne à
ce sujet, il y a neuf jours, a assuré
le ministre.
Par ailleurs, même si la douleur

reste intense, la famille Bolduc se
remet assez bien du terrible acci-
dent qui a coûté la vie à la petite
Karine. «On apprend à vivre avec
ça», soupire Ginette Bolduc.
Jimmy, 12 ans, le frère de Kari-

ne, demeure très prudent lorsqu'il
attend l’autobus le long de la route
112. Ses parents sont craintifs. «On
leur fait confiance (aux enfants),
mais on ne sait jamais ce qui peut
arriver...»

Un chauffeur demande des brigadiers adultes dans l’autobus
 

Montréal (PC)

Un chauffeur d’autobus scolaire
expérimenté est venu dire au coro-
ner Marc-André Bouliane, hier,
que «le transport écolier tel qu’on
le fait actuellement n’est pas sécu-
ritaire». :
Marcel Gauthier, de Jonquiére,

est chauffeur .d’autobus depuis 32
ans; il est président du Syndicat du
transport écolier du Saguenay-Lac
St-Jean et président du secteur du
transport scolaire à la CSN.
Dans un langage simple et colo-

ré, son témoignage a été apprécié
poursa sincérité et sa précision. À
son avis, les ministres ont bien
beau parler de la formation des
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Des numéros chaquejour

chômeurs, ce n’est pas ça qui ren-
dra les autobus plus sécuritaires.
M. Gauthier a décrit dans le dé-

tail son milieu de travail: 55 à 60
enfants, parfois turbulents, chacun
tassé dans un «cockpit de 53 pou-
ces« —l’habitacle du siège de l’en-
fant.
En plus de son autobus à condui-

re, le chauffeur doit actionner neuf
moteurs de chaufferette et d’in-
nombrables clignotants, dégi-
vreurs, rétroviseurs, «barrières de
vie» et autres manettes. Son auto-
bus a plusieurs angles morts. L’hi-
ver, la «barrière de vie» à l’exté-
rieur de l’autobusne se déploie pas
toujours «à cause de la giboulée».
«Chaque jour, des enfants pas-

 

  

     

  
  

           

  

 

  
  
  

        

 

sent devant l’autobus scolaire et
nous, on n’a pas le contrôle.»
M. Gauthier évoque un quartier

où il doit faire descendre 55 élèves
à six arrêts: «Quand tu sors du
quartier, puis qu’il n’est rien arri-
vé, tu es content. Ça fait 32 ans que
je suis content.»
Au nom de ses collègues chauf-

feurs, M. Gauthier tient donc à ce
que l’autobus soit amélioré sur le
plan technique, et pas nécessaire-
ment en y ajoutant des gadgets im-
portés de Californie. Ses collègues
préfèrent par exemple des autobus
«à nez plat» pour améliorer la vue
du chauffeur vers l’avant.

Brigadier
Maisil y a aussi d’autres actions

  

SUR PLUS DE 100 VARIETES
Challis - 100% coton - Tricot de coton - Lin / coton - Coton Sergé
Cotonnades - Ouatines - Bengalines - Failles - Toiles - Et bien
d'autres - Prix courant de 4,99 à 29,99mètre
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cessifs joués sur des cartes différentes.

2 000% *

abonné au journal.

le samedi de la distribution de la carte.

nos bureaux.
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| Tricot achat spécial

Le «BINGO SOLEIL» consiste en 4 marathons (carte complète) suc- 7-

La carte du ler marathon sera distribuée le 30 mai 1992 (couleur

bleue) pour un montant maximum de 1 000$ #, celle du deuxième
marathon sera distribuée le 20 juin 1992 (couleur verte} pour un

montant maximum de 1 O0O$#, celle du troisième marathon sera
distribuée le 11 juillet 1992 (couleur jaune) pour un montant maxi-

mum de 1 OOO# et celle du quatrième marathon sera distribuée le

ler août 1992 (carte rouge) pour un montant maximum de

* Le gagnant recevra la moitié du prix seulement, s’il n'est pas

La publication des numéros de chacun des marathons commencera

S'il y a plus d'un gagnant d'un marathon, le montant sera divisé se-
fon les critères établis au règlement no 2. Le nom du ou des ga-
gnants sera publié dans La Tribune. Les prix seront expédiés par 10-

courrier recommandé, ou si le gagnant le désire, ils seront remis à

La Tribune ne peut garantir que chaque lecteur recevra une carte. Il
est très difficile d'exercer un contrôle parfait dans ce domaine. bec.

12- Les employés réguliers de La Tribune et les personnes avec qui ilsLorsque nous publions plus d'un numéro, un même jour, le premier oye
sont domiciliés ne peuvent participer au concours.numéro à priorité quand il s'agit de déterminer un gagnant.

à prendre pour éviter que les en-
fants soient laissés livrés à eux-mê-
mes lorsqu'ils descendent de l’au-

tobus. M. Gauthier et ses collègues
privilégient la solution de placer un
brigadier adulte dans les autobus.

Pour des raisons de sécurité, pas
question qu’un chauffeur quitte
l’autobus pour faire traverser un
enfant, s’il n’a pas l’aide d’uneper-
sonne responsable qui surveille les
enfants à l’intérieur du véhicule.
Comme plusieurs autres avant

lui, M. Gauthier rejette l’idée de
jeunes brigadiers de 6e année.
Ceux-ci sont trop jeunes pour se
voir confier de si lourdes respon-
sabilités, croit-il.
Depuis que les médias parlent

      

abondamment de ces décés dans le
transport scolaire, l’opinion publi-
que cherche des coupables. Et les
chauffeurs sont trop facilement
pointés du doigt, déplore-t-il.

L’idée d’un brigadier adulte à
bord des autobus fait de plus en
plus son chemin. Reste toutefois à
savoir comment les commissions
scolaires pourront se payer des bri-
gadiers adultes avec leurs contrain-
tes budgétaires. Plusieurs accusent
déjà un déficit.

Trop mal payés
André Perron, de la Commis-

sion scolaire de Dolbeau, a relaté
sa propre expérience. Sa commis-
sion avait embauché des brigadiers

adultes par le biais de programmes
de réinsertion en emploi. Ces gens
étaient donc payés modestement.
M. Perron raconte que ces gens ne
se présentaient pas toujours au tra-
vail et que le service laissait à dési-
rer.

D'autres dirigeants de commis-
sions scolaires ont laissé entendre
quesi cette voie est choisie, il fau-
dra que les salaires soient suffisam-
ment attrayants pour que les tra-
vailleurs y trouvent intérêt.

D’autres ont évoqué la possibi-
lité d’avoir des brigadiers adoles-
cents, étudiant en 5e secondaire,

par exemple.
L’enquéte se poursuit aujour-

d’hui et jusqu’à vendredi.
 

   

 

Longueuil (PC)

Le gouvernement du Québec
profitera-t-il des mois d’été pour
abolir définitivement le «pro-
gramme Lait-école»?, se sont
demandés hier les participants
au comité mis sur pied par le mi-
nistére de I’ Agriculture, des Pê-
cheries et de I’Alimentation du
Québec, afin d’ assurer la survie
dudit programme.

«L'Association des laiteries,
la Fédération des producteurs de
lait du Québec et les cartonniers
S’inquiètent du peu de progrès
du dossier, malgré les proposi-
tions qu’ils ont présentées au
ministère», indique-t-on dans
un communiqué.
Ces intervenants de l’industrie

 

 

 

Y aura-t-il encore du
lait distribué dans les
écoles en septembre?

ont offert de geler à leurs ni-
veaux de 1990 les prix des pro-
duits destinés au «programme
Lait-école», ce qui représente
plus d’un demi-million de dol-
lars d’économies pour Québec.
«Or, il semble que le gouver-

nement souhaiterait se départir
de près de la moitié de ses res-
ponsabilités budgétaires, de
l’ordre de 13 millions $, et les
transférer à l’industrie», dénon-
ce-t-on dans le communiqué.
Le «programme Lait-école» a

été instauré sur une base expé-
rimentale, en 1977. Il était alors
limité aux écoles de milieux dé-
favorisés. En 1979, le gouver-
nement a décidé de le rendre
universel, c’est-à-dire accessible
à tous les écoliers du primaire.
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Lire La Trihune n'a jamais été aussi excitant

    
  

   

  

 

«4 MARATHONS»
; (CARTE COMPLÈTE)

1. Marathon carte bleue débutantle 30 mai... juiqu'à 1 000 $
 

 2. Marathon carte verte débutantle 20 juin... jugs 1 000 3
  

3. Marathon carte jaune débutant le 11 juillet... jug: 1 000 ’
$

4. Marathon carte rouge débutantle Ter aot... jugs 2000

“Vous trouverez vos cartes de bingo dans les Télé Plus correspondant aux dates ci-haut mentionnées.

PE
Quand votre carte est remplie (il s'agit d'un marathon), appelez

immédiatement à La Tribune (564-5470) et demandez la responsa-

ble du marathon pour la vérification de vos numéros (entre 9h et
16h, du lundi au vendredi inclusivement). Pour vous qualifier, vous

devez cependant appeler AVANT MIDI (12h) le lendemain de la pu-
blication du numéro qui vous a permis de compléter votre carte.

Pour les numéros publiés les vendredi et samedi, vous avez jus-

qu'au LUNDI MIDI pour vous qualifier. || est évident que le parti-

cipant qui aura complété sa carte avec le ou les numéros du ven-

dredi sera déclaré gagnant avant celui qui aura complété sa carte

avec le ou les numéros du samedi ou du lundi.

8- La décision de ia direction de La Tribune concernant les gagnants
sera finale et ces personnes devront répondre à la question d'habi-

leté suivante: 46 + 20- 15x 122+ 8 =
9- La Tribune ne sera en aucun cas responsable pour plus de 1 000$

en argent par marathon (4e marathon, 2 0008), méme si la cause
est due à une erreur typographique ou autres.

La Tribune a payé les droits exigibles quant à ce concours, en vertu

de la Loi sur les loteries du Québec.

11- Un litige quant à la conduite et l'attribution d'un prix de ce con-

cours publicitaire peut être soumis à la Régie des loteries du Qué-

6 gagner!  

  

POUR VOUS ABONNER,
COMPOSER LE 564-5466,
DE L'EXTÉRIEUR, LE 1-800-567-6034

LiseJone

avec

La Tribune
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